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C'EST quasiment une évi-dence. Les conflits d'inté-rêts des principaux acteursde notre sport-roi, conju-gué au manque d'uneréelle vision de jeu et depoigne du sélectionneurnational José Antonio Ca-macho, ont produit, samedidernier, au stade de l'Ami-tié, ce que tout le monde avu: une sentence implaca-ble pour les Panthères ga-bonaises. Face auxdynamiques Hirondellesburundaises, les nôtres sesont contentés d'un matchnul pratiquement... nul : 1-1. Une faible moisson pournotre Onze national qui, vi-siblement, complique seschances de se qualifier à laphase finale de la Can, l'an-née prochaine, au Came-roun.C'était vraiment laborieuxpour Bruno Ecuele Mangaet ses partenaires qui,menés logiquement auscore dès la 35e minute,ont dû forcer leur destinpour égaliser (76e), grâce àleur capitaine Pierre Eme-rick Aubameyang. Lequel,
une fois encore et malgrécette réalisation salutaire,a joué par-à-coup. En lui, lepublic n'a toujours passenti un capitaine qui s'in-

vestit pour son groupe oupour son pays. Difficile donc pour les Pan-thères de se qualifierlorsqu'on a, entre autres,
un gardien de but commeDidier Ovono Ebang quiconcède un but sur un tiranodin. Au grand dam dupublic qui, déjà courroucé

par la cacophonie ayantrégné au début dansl'orientation des specta-teurs vers les tribunes etles gradins, l'a conspué

tout au long de la dernièrepartie de la rencontre. Pour le reste, on ne peutpas dire qu'on a observéune véritable communionentre les Panthères et leursfans. Heureusement queles Panthernautes présentsdans les tribunes étaient làpour faire le job.Une ambiance qui en ditlong sur la pauvreté du jeuproposé par les Panthères.Y compris sur le plan tech-nique. Car manquant dejeu élaboré, surtout offen-sif, les internationaux ga-bonais ont brillé plus parune multiplication despasses souvent imprécises,qui avaient le don de per-mettre aux visiteurs de vitese replacer devant la cagede l'intrépide gardien debut Jonathan Nahimana. Par ailleurs, sans inspira-tion offensive et incapablesde construire leur réussitepar la faute, en partie, d'unencadrement techniquenational véritablement à latâche, les Panthères peu-vent se contenter de cetriste résultat. Au final,« Cameroun 2019 » semblede plus en plus tendre lesbras, dans le groupe C, auBurundi et au Mali.

Triste résultat !
Panthères (Gabon)/Hirondelles (Burundi), 1-1 (suite)

MIKOLO-MIKOLO
Libreville/Gabon

Les défenseurs burundais, malgré la pression des Gabonais lors des balles arrêtées, n'ont cédé
qu'à quatorze minutes de la fin de la partie. ?
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• Jose Antonio Camacho (sélectionneur

du Gabon)  : "Je suis un peu déçu pour
n'avoir pas gagné à domicile, comme on le
souhaitait. En revanche, je suis aussi un peu
satisfait de la prestation de mes joueurs, ils

ont tout donné au cours de ce match. Nous
avons attaqué tout le match, nos latéraux
sont souvent montés pour donner des solu-
tions sur le plan offensif. Nous avons cher-
ché la victoire, malheureusement sans y
arriver. Nous prenons un but sur une erreur
défensive avant la pause. Ce sont des choses
qui arrivent en football. Je sais que le public
a passé tout son temps à crier sur Ovono
Ebang après qu'il a encaissé ce but. (...) nous
n'allons pas accuser qui que ce soit. Ovono
est toujours important pour le groupe. La
seule chose qui nous reste à faire, c'est de
continuer à travailler pour la suite de cette
épreuve. Nous avons les mêmes possibilités
que les trois autres équipes du groupe. Avec
un point en deux sorties, la qualification est
toujours possible sur les quatre rencontres
qui nous restent à disputer."

• Alain Olivier Niyungeko (sélection-
neur du Burundi) : "Je pense qu'il est

mieux d'obtenir un point à l'extérieur que
de ne rien empocher du tout. Même si notre
ambition avant ce match de Libreville était
de le gagner, de prendre de nouveau trois
points pour continuer sur notre lancée
après le succès face au Soudan du Sud (3-0,ndlr). Ce résultat nous permet de totaliser
quatre points désormais. Rien n'est encore
gagné. Nous avons encore du chemin à faire
pour atteindre notre but principal qui est de
qualifier notre pays pour la première fois à
une phase finale de la CAN. Lors de cette op-
position face au Gabon, nous avons débuté
avec un schéma tactique en 3-5-2. Nous vou-
lions dominer notre adversaire en milieu de
terrain qui, de son côté, a évolué en 4-4-2.
Une fois que nous avons encaissé le but et vu
la pression du Gabon, il était nécessaire
pour nous de revoir notre système de jeu et
terminer en 4-4-2. Pour la suite de la com-
pétition, nous allons aborder les autres
matchs de la même façon." 

Ce qu'ils en pensent

Par PSNB 
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José Antonio Camacho,
coach des Panthères du
Gabon : Lors de la tradi-tionnelle conférence depresse d'après-match, lecoach des Panthères, ré-pondant aux journalistesqui lui demandaient s'il en-visageait de démissionner,au regard de ses mauvaisrésultats, a affirmé qu'il sesent bien à son poste...
Alain Olivier Niyungeko,
coach des Hirondelles du
Burundi :  Niyungeko a faittoute sa carrière sportiveau bercail, notamment àl'Athletico et au Vitalo'o duBurundi comme avant-cen-tre. A 47 ans, il compte déjà

cinq matches à la tête desHirondelles.
Quatre Panthères dans
les tribunes : FranckObambou,  Alain Miyogho,Romuald Tsintsigui et Do-

nald Nzé, sont les quatrePanthères qui, samedi der-nier, ont suivi le matchdans les tribunes en spec-tateurs. Nul ne sait s'ils enétaient frustrés ou pas.
Didier Ovono Ebang sans
voix : Conspué et hué parle public après le but qu'ila encaissé, le dernier rem-part des Panthères, OvonoEbang, n'a pas caché sa dé-ception. Visiblement en

courroux, Didier, le pre-mier joueur à quitter le ter-rain, a montré sa colèredans le couloir qui mèneaux vestiaires. D'aucunspensent qu'il ne pourraitpas disputer le match ami-

cal demain mardi face à laZambie. Affaire à suivre. 
Des pompiers brancar-
diers : La Fédération gabo-naise de football (Fégafoot)a fait appel à l'expertisedes sapeurs pompiers, quiétaient au nombre de huit,sous le commandement dusergent Owono Abessolo.
Les gradins vides avant
le coup d'envoi : C'est de-vant les travées quasimentvides du stade de l'Amitiéd'Angondjé que les deuxéquipes, Gabon et Burundi,se sont échauffées. Mêmeau coup d'envoi, il y avaitpeu de spectateurs. L'em-bouteillage sur la routemenant au stade , pour cer-tains, expliquerait princi-palement cette situation. 

Les coulisses du match
Rassemblées par
J.F.M

José Antonio Camacho, coach des Panthères, n'en-
tend pas démisdsionner, malgré les mauvais résultats.
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Les sapeurs-pompiers  en brancardiers 
lors du match

Ph
o
to

 :
 J

.F
.M

a
ro

la


